
Au Verbier Festival, Esa-Pekka Salonen convoque les dieux et l’amour
Classique Le final du «Ring» deWagner, puis la «Turangalîla» deMessiaen: le Finlandais a ouvert cette édition enmode émotions fortes.

Nicolas Poinsot

Célébrerune aube parun crépus-
cule, tel est le clind’œil d’Esa-Pek-
ka Salonen, qui a commencé le
concert inaugural de la 33e édition
du Verbier Festival par le final de
l’opéra «Le crépuscule desdieux»,
de Wagner. Vendredi, le chef fin-
landais signait un retour très at-
tendu à la Salle des Combins, ac-
compagné par la mezzo-sopra-
no américaineMichelleDeYoung,
l’une des plus grandes wagné-
riennes de notre époque.

Dans cet immense chant du
cygne postromantique traver-
sé de motifs musicaux boule-
versants, Salonen privilégie une
direction calme, précise et sans
pathos excessif, à la recherche
de textures allégées qui rendent
encore plus aérienne cette as-
cension inexorable. Michelle

DeYoung est corps et âme du
voyage. Comme possédée par
le rôle de Brünnhilde, elle im-
pressionne par sa puissance et
les expressions intenses de son

visage qui façonnent tantôt des
masques de douleur, tantôt des
portraits irradiant de lumière.

Après l’entracte, le chef fin-
landais réservait un choc d’un
tout autre genre, bâtissant la ca-
thédrale immatérielle qu’est la
«Turangalîla-Symphonie» d’Oli-
vier Messiaen. Opus hors norme
d’une heure et quart, l’œuvre du
compositeur français est de celles
qu’il faut absolument entendre et
voir en live pour prendre la me-
sure, justement, de sa démesure
musicale et scénique.

Son exécution elle-même est
une sorte d’épopée homérique,

plus de 100 musiciens, des ins-
truments rares, dont des percus-
sions orientales et provençales,
un célesta, jusqu’à ces ondesMar-
tenot aux roucoulements ma-
gnétiques, qui ancrent presque
cette partition de 1949 dans l’ère
de la musique électronique. Et
puis il y a le piano, dont les sons
ne cessent de se marier avec les
autres instruments pour forger
de nouveaux timbres inouïs.

Messiaen a en effet construit
cet opus comme un espace en
trois dimensions, où se démul-
tiplient les plans sonores, les dy-
namiques, où déflagrent les cou-
leurs. Dans un costume pourpre
qui renforce cette polychromie
générale, le pianiste français Lu-
cas Debargue empoigne sa partie
d’une virtuosité redoutable, de

concert avec un Esa-Pekka Sa-
lonen faisant montre d’une di-
rection plus physique cette fois.

La «Turangalîla» nous fait
percuter la vie, frôler la mort,
tomber dans le vertige de
l’amour, tel que l’a voulu Mes-
siaen, qui livrait là sa vision du
mythe de Tristan et Yseult. Si,
fait inhabituel pourVerbier, plu-
sieurs spectateurs ont quitté la
salle durant la représentation,
déstabilisés par cette partition
au langage radical, la démons-
tration de Salonen et de ses com-
plices a galvanisé la station pour
les deux semaines à venir.

Le chef est un grand connaisseur de la «Turangalîla-Symphonie»,
qu’il interprète depuis des décennies. Nicolas Brodard

Verbier Festival, jusqu’au 2 août.
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